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Introduction

Les parents et les chercheurs ont cru pendant plusieurs années que les jeunes enfants sont
« naturellement » actifs physiquement.1 Des résultats de recherche récents suggèrent que ce
n’est pas le cas. En effet, des études montrent que les jeunes enfants sont sédentaires pendant la
majeure partie de leurs journées (80-85 % du temps), qu’ils sont très peu actifs2-3 et qu’ils
regardent la télévision de deux à quatre heures par jour.2,4-6 Les recommandations liées à l’activité
physique varient d’un pays à l’autre. Aux États-Unis, on recommande que les jeunes enfants
consacrent au moins deux heures chaque jour à des activités physiques,7 alors que les
recommandations australiennes et britanniques plus récentes suggèrent au moins trois heures par
jour.8-9 Les estimations récentes de la conformité à ces recommandations indiquent que la majorité
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des enfants (jusqu’à 95 %) ne pratiquent pas la quantité d’activité physique quotidienne
recommandée.2,10 Les recommandations liées aux divertissements technologiques (télévision,
ordinateur, jeux électroniques) varient selon le groupe d’âge et le pays. Toutefois, elles énoncent
toutes que les enfants de moins de deux ans ne devraient être exposés à aucun divertissement
technologique.8,11 Selon les recommandations australiennes, les enfants de 2 à 5 ans devraient
consacrer au plus une heure par jour aux divertissements technologiques,8 alors qu’un maximum
de deux heures par jour est recommandé pour le même groupe d’âge aux États-Unis.12 Les
estimations récentes de la proportion d’enfants qui se conforment à ces lignes directrices varient
entre environ 22 %2 et 34 %.4 Les études menées auprès d’enfants de moins de trois ans sont
rares, mais celles qui sont disponibles suggèrent que de faibles niveaux d’activité physique13 et de
hauts niveaux de divertissements technologiques5 sont facilement détectables chez les
nourrissons et les tout-petits de ce groupe d’âge. Il est important d’étudier et de comprendre ces
activités, puisque la science montre qu’elles ont un impact sur différents aspects du
développement, comme le risque d’obésité,14-15 la densité minérale osseuse16 et l’évolution
cognitive et comportementale.17-18

Sujet

Étant donné le petit nombre de jeunes enfants qui respectent la quantité recommandée d’activité
physique et de temps consacré aux divertissements technologiques, il est important d’explorer et
d’identifier les facteurs ou corrélats qui favorisent ou restreignent ces activités. Ceci permettrait
de déterminer les facteurs à cibler lors d’interventions visant à favoriser un niveau sain d’activité
physique pendant la petite enfance.

Problèmes et contexte de la recherche

La mesure de l’activité physique, du temps consacré aux divertissements technologiques et de
leurs corrélats pose plusieurs défis pendant la petite enfance. Les jeunes enfants ne peuvent
rapporter eux-mêmes combien de temps ils consacrent à ces activités et il peut aussi être difficile
pour les parents de l’estimer, puisque leurs enfants passent souvent plusieurs heures par jour loin
d’eux, par exemple à la garderie ou à la maternelle. Des mesures objectives de l’activité
physique, comme des moniteurs d’activité (accéléromètres), sont disponibles et fréquemment
utilisées, mais des mesures objectives du temps consacré aux divertissements technologiques,
bien que disponibles, sont rarement utilisées.
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Plusieurs études investiguant les corrélats potentiels de l’activité physique et du temps consacré
aux divertissements technologiques au cours de la petite enfance se sont attardées sur les années
préscolaires, c’est-à-dire, grosso modo, de l’âge de 3 à 5 ans. En conséquence, on en sait très peu
sur ce sujet pour la période de 0 à 2 ans. Il est important de noter que notre connaissance des
activités physiques et sédentaires et de leurs corrélats pendant la période préscolaire pourrait ne
pas être transférable aux enfants plus jeunes.

Les études investiguant les corrélats de l’activité physique et des divertissements technologiques
ont aussi typiquement mesuré seulement quelques corrélats, comme des facteurs parentaux19-20 ou
des variables environnementales à la maternelle/garderie21 ou à la maison.22 En conséquence, on
comprend peu comment les corrélats sont associés aux activités lorsqu’ils sont considérés
globalement, dans leur contexte réel plus large. Par exemple : comment des facteurs parentaux
comme le sentiment d’auto-efficacité pourraient-ils être associés à l’activité physique ou au temps
consacré aux divertissements technologiques chez les jeunes enfants lorsque des facteurs
environnementaux comme la disponibilité de l’équipement à la maison ou l’accès à des parcs
dans le quartier sont aussi considérés?

Questions de recherche clés

Une question clé dans ce domaine est d’identifier à quels niveaux se situent les corrélats des
activités pratiquées pendant la petite enfance. Autrement dit, y a-t-il des corrélats individuels et
dans l’environnement social et physique qui pourraient être associés aux activités des jeunes
enfants? Il est aussi important d’identifier les corrélats clés dans chacun de ces domaines
(individuel, social, etc.) puisqu’ils pourraient ensuite être ciblés dans des programmes visant à
supporter les comportements sains chez les jeunes enfants.

Résultats de recherche récents

Des corrélats de l’activité physique et du temps consacré aux divertissements technologiques
chez les jeunes enfants, surtout chez ceux de 3 à 5 ans, ont été précédemment rapportés dans
plusieurs études. Certains corrélats sont évidents dans différents domaines : des corrélats
individuels (sexe, âge, préférences individuelles), sociaux (facteurs parentaux) et de
l’environnement physique (caractéristiques de la maison, du milieu préscolaire, du quartier)
semblent être associés à la quantité d’activité physique23 et à l’importance des divertissements
technologiques24 chez les jeunes enfants. Par exemple, on rapporte dans plusieurs études que les
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garçons sont plus actifs que les filles, même dans ce jeune groupe d’âge.2,21,23 Cependant, il ne
semble pas y avoir de différence entre les sexes en ce qui concerne le temps consacré aux
divertissements technologiques.24 Les associations entre l’âge et les activités pratiquées sont
moins claires. Certaines études rapportent que les enfants plus âgés sont moins actifs que les
enfants plus jeunes au sein de ce groupe d’âge2,25-26 et qu’ils consacrent plus de temps aux
divertissements technologiques,27 alors que d’autres rapportent qu’il n’y a pas de différence selon
l’âge au cours de la petite enfance.22,28-30 Ces différences dans les résultats pourraient être
attribuables à la variabilité des caractéristiques des participants (sociales, géographiques, etc.),
des tailles d’échantillons ou des méthodes de mesure des comportements ou des corrélats dans
les différentes études. Il ne semble pas y avoir d’association entre le statut socioéconomique et
l’importance accordée à l’activité physique ou aux divertissements technologiques au cours de la
petite enfance.23-24 Du reste, nos connaissances sur les préférences innées des enfants à l’égard de
l’activité physique et des divertissements technologiques sont presque inexistantes. Ceci pourrait
aussi constituer un aspect important de la problématique.

On a montré que des corrélats sociaux comme la quantité d’activité physique pratiquée par les
parents19,23,26 et la mesure dans laquelle les parents encouragent leurs enfants à être actifs31 sont
associés à la quantité d’activité physique pratiquée par les jeunes enfants. L’établissement de
règles parentales restreignant le temps consacré aux divertissements technologiques est associé
à une réduction du temps consacré à ces activités.20,22,32 Les parents qui consacrent eux-mêmes
plus de temps aux divertissements technologiques semblent aussi avoir des enfants qui
consacrent plus de temps à ces activités.33 Cependant, on en sait peu sur plusieurs autres facteurs
sociaux qui pourraient être des corrélats potentiels de ces activités (par ex. influence ou
interactions avec la fratrie et interactions avec d’autres personnes, comme les grands-parents, qui
jouent un rôle de plus en plus important dans la vie des jeunes enfants).

Alors que plusieurs corrélats potentiels propres à l’environnement physique ont été investigués, la
plupart d’entre eux n’ont été explorés que dans une ou deux études. Il est donc difficile de tirer
des conclusions générales.23-24 Il semble que le fait de passer plus de temps à l’extérieur23 soit
associé à des niveaux plus élevés d’activité physique chez les jeunes enfants. Inversement, on a
montré que la quantité d’équipements ludiques dans la maison n’est pas associée à la mesure
dans laquelle les jeunes enfants sont actifs34-35 et une intervention conçue pour accroître la
quantité d’activité physique par l’introduction de nouveaux équipements de jeux dans un milieu
préscolaire n’a pas entraîné de changements en matière d’activité physique.36 Du côté des
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divertissements technologiques, il semble que le fait de garder constamment la télévision allumée
dans la maison soit associé à des niveaux plus élevés d’écoute de la télévision chez les jeunes
enfants.20,32 D’autres facteurs de l’environnement physique, comme l’accessibilité des installations
sportives, nécessitent plus de recherches. 

Lacunes de la recherche

Plusieurs lacunes caractérisent notre base actuelle de connaissances sur les corrélats de l’activité
physique et des divertissements technologiques chez les jeunes enfants. Plus spécifiquement, on
a notamment une connaissance très limitée du niveau d’activité physique et du temps consacré
aux divertissements technologiques chez les enfants de moins de trois ans13 et des corrélats
potentiels qui pourraient être associés à ces activités au cours de cette période de la vie. 

Alors que plusieurs corrélats ont été investigués dans le passé, les études menées jusqu’à présent
ont souvent exploré un petit nombre de corrélats potentiels à la fois ou des corrélats dans un seul
domaine, par exemple sur le plan individuel ou sur le plan social.23-24 La recherche doit donc
investiguer simultanément un plus grand nombre de corrélats propres à de multiples domaines
pour obtenir une compréhension plus complète de la façon dont des facteurs spécifiques peuvent
être associés à l’activité physique et aux divertissements technologiques dans un contexte réel
plus large. Une étude dans laquelle on a procédé ainsi a montré que les corrélats de l’activité
physique sont principalement de nature individuelle mais qu’ils ne sont pas les mêmes pour les
garçons et les filles.35 Cependant, le nombre de corrélats investigués dans cette étude était assez
petit et il sera donc nécessaire d’approfondir l’exploration de ce sujet. D’autres résultats appuyant
les différences ou les similarités entre les corrélats propres aux garçons et aux filles seront aussi
nécessaires.

L’association entre les corrélats propres à l’environnement physique et les activités physiques ou
technologiques est typiquement faible au cours de la petite enfance. Ces corrélats sont
généralement mesurés par des rapports parentaux. Des mesures objectives de tels corrélats,
comme la disponibilité et l’accessibilité des installations, le niveau d’esthétisme dans le quartier
(arbres, sentiers pédestres, etc.) et la sécurité permettraient d’approfondir notre compréhension
des facteurs qui favorisent les comportements sains au cours de la petite enfance. De plus, très
peu de chercheurs ont proposé des interventions visant à modifier les corrélats et observé les
changements subséquents en matière d’activité physique ou de temps consacré aux
divertissements technologiques au cours de cette période. Comme de telles études fourniraient
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des résultats plus solides que les études transversales typiques qui ont été menées jusqu’à
maintenant, elles constitueraient un ajout précieux à la littérature.

Conclusion

Des recommandations concernant l’activité physique et les divertissements technologiques au
cours de la petite enfance (de la naissance à l’âge de cinq ans) sont maintenant disponibles dans
plusieurs pays, dont les États-Unis et l’Australie.7-8,11-12 Cependant, la plupart des jeunes enfants ne
pratiquent toujours pas la quantité recommandée d’activité physique et la majorité d’entre eux
consacrent aux divertissements technologiques plus de temps que ne le spécifient les
recommandations à ce sujet. Il est donc crucial d’identifier les corrélats de ces activités pour
développer des programmes qui favorisent un niveau sain d’activité physique et de
divertissements technologiques au cours de la petite enfance, un niveau qui, en retour, favorise
un développement global sain des enfants. Bien que peu de corrélats individuels aient été
associés systématiquement aux activités des jeunes enfants dans les études menées jusqu’à
présent, beaucoup d’études ont souligné que les corrélats parentaux semblent être importants.
Étant donné le temps qu’occupent les parents dans la vie de leurs enfants et l’importance de leur
contribution, ce n’est pas vraiment surprenant. Il est donc important de soutenir les parents si l’on
souhaite ultimement créer des environnements sains qui favorisent le bon développement des
enfants. 

Implications pour les parents, les services et les politiques

Dans une perspective politique, il est important de diffuser l’information sur les comportements
de santé, notamment les niveaux recommandés d’activité physique et de divertissements
technologiques. Cette information permet aux parents, éducateurs et intervenants d’être
conscients du temps que les jeunes enfants devraient consacrer à ces activités. De plus, la
diffusion de l’information concernant les conséquences sur la santé d’un excès de divertissements
technologiques ou d’un manque d’activité physique offrirait aux adultes concernés des données
concrètes pour supporter leurs décisions relatives aux activités qu’ils offrent aux enfants.

On devrait exiger que les adultes responsables des services à la petite enfance, comme les
éducateurs des maternelles et des garderies et les professionnels de la santé, soient formés quant
aux manières de favoriser l’activité physique au cours de la petite enfance. S’assurer que les
enfants passent plusieurs heures par jour à l’extérieur pourrait aussi être important pour favoriser
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l’activité physique. Comme les jeunes enfants consacrent beaucoup de temps aux divertissements
technologiques, ceux-ci pourraient être retirés des maternelles et des centres de la petite enfance
ou y être interdits. Les adultes responsables des services à la petite enfance sont souvent
considérés comme des sources d’informations par les parents de jeunes enfants, et, en
conséquence, ils doivent être en mesure de fournir une information scientifique exacte à ces
parents en ce qui concerne les soins et l’éducation de leurs enfants.

Les parents ont besoin d’information, de conseils et de support lorsqu’il s’agit de déterminer le
temps optimal que devraient consacrer leurs jeunes enfants à une gamme d’activités comme
l’activité physique et les divertissements technologiques. Ce rôle de support incombe
principalement aux décideurs politiques et aux personnes responsables des services à la petite
enfance. Cependant, les parents ont eux-mêmes un rôle important à jouer pour que leurs enfants
développent des comportements sains, en s’assurant qu’ils ont des opportunités adéquates et
suffisantes de jouer dehors et en minimisant les opportunités de divertissements technologiques.
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